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A PROPOSDE LA DECONFITURE 

:: D'UN ROI DE L'AUTOMOBILE :: 

LA VRAIE FIGURE 
D'ANDRÉ CITROEN 

LA LUTTE ENTRE LES DEUX PARTIS 
devient Je plus en plus âpre el sévère 
Les membres du Front allemand ne dédaignent pas 

de recourir à la terreur et se livrent à un dernier 
et formidable effort de propagande 
en faveur du rattachement au  Reich 

Un portrait da at. Andre CITROEN et un« MM tniéneurm de* 
du  quat de   JaveL 

La véritable figure des grands no« 
m« de notre tempe est presque tou- 
jours ft dégager en raison des innom- 
brables racontar- gui courent sur eux 
Autour de la personnalité de M Andre 
CITROEN, dont l'échec recent a lait 
tant de bruit, on connaît un nombre 
Incalculable de légende*. On en fatt : 
soit un fameux inventeur. soit un vul- 
gaire aventurier soit un financier genial 
ou bien l'un d~s plus naits spéculateurs 
de la Bourse soit un grand français 
sou un type de « meteque » L'origine et 
la nationalité en particulier du < Sei- 
gneur du Quai de Javel » donnent lieu 
aux propo* le* plus contradictoires Pres- 
que dan« tou-e la fresse eirangere sln*l 
que celle du pays où il fit fortune on 
le présente comme un emigre luit de la 
Russie tsartste. ayant cherche refuge en 
Franc« à l'enfer des nogromes du debut 
du XX*» siècle 

Qu'y a-t-il au fond de (out cela  r 
De sources très autorisées nou- avons 

p'j recueillir des informations precises 
grace auxquelles on oeul recon «Hitter 
dans son iutégriié le « rumculum 
tita? ■ de cet homme interessant 

[1 est exact qu'il est d'origine Israelite 
M us ses ancêtres se sont installes en 
prance. Il y a plusieurs generations   Du 

reste, lis ne sent pas tenus de-Russie. 
mais de  Hollande. 

A vint la guerre 
Andre CITROEN est ne * Pans en 

1878 d'une très bonne tamiife bourgeoise 
el a reçu l'éducation de tous les Jeunes 
gens bourgeois de la III"* République 
de cette époque II eiait un très bon 
eleve du Lycée Condorcet oü ses aptitudes 
en mathématiques le tirent très vile re- 
marquer de ses maîtres Apres le bacca- 
lauréat il entra a l'Ecole Polytechnique 
et acheva brillamment ses etudes supé- 
rieures dans (es premiers de sa promo 
tlon Avec le diplôme d'ingénieur, et 
avec 'tn très mince capital, en 1898. 11 
fonda un petit atelier pour la fabrica- 
tion des automobiles et cela fut consi- 
déré S cette époque héroïque de l'auto» 
mobile, comme une Toile et Téméraire 
entreprise Mais l'évolution de la nouvel- 
le industrie donna raison au Jeune et 
audacieux constructeur Dés 1900 11 Tra- 
vailla déjà avec plusieurs dizaines d'ou- 
vriers et avec un capital accru. Avant 
l'année 1910 11 produisait plus de 1.000 
voitures pnr an ce qui constituait alors 
un record imbattable 

F. E.  GONDARO 

SarreDruct. IL — L'heure ou plebiscite 
approche et la tension politique croit a 
chaque instant. Pas de conflit grave, 
certes, mais des incidents qui montrent 
lâpretè du différend entre les membres 

Front allem— d et du Front antl- 
hitiérien. 

Jeudi matin, plusieurs vendeurs de 
Journaux favorables au statu quo étalent 
molesté* L'un d'entre eux s été très 
grièvement blesse. Il a un œil perdu 

Dans l après-midi, tes militants nazis 
ont suscite de l'effervescence a la faveur 
de l'arrivée de quelques dizaines de 
Sarrois d'Amérique Ils en seraient venus 
aux mains avec les communistes, si les 
forces de police n'étaient intervenues 
rapidement. 

Jamais on n a mieux senti l utilité des 
troupes internationales qui, seules, re- 
tiennent  les partis dans  la  voie de  la 

ILIRI     L*     SUITS     IN     OIUKKMI     PAS» 

Les 250.000 francs de Prix 
de notre Grand Concours 
de la '* Profession Préférée ♦» 

LISTE DES GAGNANTS 
nous att/ft» t/uüttt ta tistt a» quatre 

cent soixante -cinq premtert gagnants de 
noire « GRAND CONCOURS UE LA 
fHOr't^alON PH.tFS.ti.ES. » concourt 
out noue a permt* dolirir une somme de 
:*jouo liane» en espèces au i- pris . 
un -'* prix d un* valeur de 23 U00 trancs. 
un > dune valeur de 8 800 trunes . Hit 
4' dune oateui de 8000 trancs . un 4* 
dune valeur de 4.075 francs . de nom- 
breux postes de î\ S 9. pnono* mcw 
dette*, machine» ». coudr* montre*- 
braceiett. chronomètre*   vendute*  etc. 

Mous dimnun» et-dessous is suite de 
m utte deii&UX   MlliV Heureux 
uaununU   . 

Ou «•*• au «sa* Prit   -   un«  "ensae 
ICII«   cadran wli      Valeur »8 Ir 
44*- Prit - M COLIN   J Bte   me du 

Caire, N« a i ROUBAIX 

ai- Prit - M CAPPELAEKR «tared 
rue de« Blancs Mouchons N« 46 
à UOUAi 

tas* Pris - M'*" uKWil Andrea >*• 
L.  Ttarieux   N-  13  à OÏNA1N 

«Sa-  Pris M   UfcBUOQUOx     Allrea 
rue du Coq Chantant. N' la 4 EU 
VlLLeVEN PERRAIN 

■la Pris - M LUKKYCK rtuOeri f*M 
Januar   N* sa. S TOUKCOiNQ 

su Pria. - M VANUtCAvat CBMI- 
i«a. rue Olivier de Serre  ROUBAIX 

art* pria. - at UKAKEl r-emann. rue 
Louis Daootuamlaa. N- 16. ROUBALX 

66» Pria.  - M 
Uazagram 

PAU)    biouiiie.    n 
66   S   KOUBAIX 

414-   Pris.   -   M   BAK&NN6. Uastoo. rue 
de ta Limite. N- a. a CROIX 

4Ts> Pris.  -   M   PUBLOME MarceL me 
de l'Yser   N   67   a TOURCOINO 

«76   Prix.   -M— DEBEVKE       Yvonns. 
rue des Posses   N» 88, 6 ROUBAIX 

«77'  PMI    -   M""  KOUBSELLP     Aimes. 
Coron Paieocerte. N" 86   » WAND1- 
ON1EM   HAMAGE. 

«7s* Pria.  -  M   LEPKE1KE Aiiare. rue 
Jean  Jaurès   N'  88   à   BEAUVOIS 
EN CAMBKESIS 

«76- Prix   —  M-     CHU1N      Kay monde 
rue de Toulouse. N« 13. S ROUBAIX 

486* Pria. -  M   MARIEN    Julien     ru* 
Malherbe. N'   66.  S  LIEVIN 

4SI'   P'IS.    -   M   LHEKB1EK       Maurice 
rus de Qivenrhy   N- 6. s  ANOKttS 

48t* Pria.  - M     LEGKOUx     Maurice. 
rue des Mines   à  MEURCHIN. 

«S3-   Pris.   -   M—   L1AOKJË   Jeanne,   rua 
d« I Epeule   N- S3. 6 ROUBAIX 

484* Pru   -   M   PREVOl     Andre     rue 
de Sec lin   N ■ 167   S HAUBOURUIN 

«66* Prix, - 61    WULLCM8   Alpoota* 
rus de Nancy. N» 33. 6 TOURCOINO 

466* Prix   - M   KEMY Emile, rue Jean 
Jacques Rousseau   N* 6   6 MON8 IN 

BARCEUL. 

■kias b* SUIT* SN oiN*uia««a eaaa* 

A l'arrivée de quelques Sud-Américain* Sarrot* venu* dan* le territotre pour voter de* partuan* du « Front Allemand a 
at du « statv quo s *e tont Heurté* devant la gare de SARREBRUCK  La police montée, comme le montre notre photo 

a été obligée d'intervenir. .,„.,■»■ *.«■ «—» . m> ■■ ■■■ 

lutte ouverte : c'est le seul élément de 
sécurité dans une situation toute d'incer- 
titude En effet, cependant que l'admi- 
nistration garde une impartialité impres- 
sionnante, les hitlériens font un effort 
gigantesque de propagande En cette 
dernière heure, où Ils redoutent qu une 
majorité ou une forte minorité en 
faveur du statu quo n apparaisse aux 
yeux du monde comme une coodam 
nation du regime allemand actuel et. en 
dépit des recommandations officielles de 
Berlin, ces propagandistes ne dédaignent 
pas de recourir à la terreur comme 
moyen de parvenir S leurs fins 

Extérieurement, les deux parus enne- 
mis affichent une grande confiance 
Celui du front allemand est sûr de son 
triomphe : les branches de pin sont 
stockées dans les cours : les mats sont 
dresses pour supporter les oriflammes ; 

les illuminations des façades sont déjà 
préparées. Une telle exaltation ne 
peut-elle conduire à des excès ? 

De nombreux électeurs sont arrivés 
a"Allemagne. Lier matin 

La police avait pris des mesures sé- 
vères, ce matin, pour l'arrivée dea élec- 
teurs sarrois venant d'Allemagne : 
l'inspecteur de la police sarroise, M. Ben 
nessy, dirigeait personnellement le ser- 
vice d'ordre : les abords de la gare 
étaient interdits aux curieux. Des bar- 
rages de police avaient été placés dans 
les rues donnant accès à la gare, et seuls 
les Journalistes et les voyageurs pou- 
vaient franchir ces barrages. 

(URS     L*    SUITB     EN    DEUXIIMI     e A C t » 

L Office National du Tourisme 
va être expulsé 

LA PETITE ENTENTE 
et les accords de Rome 
Le- mesabres da Conseil permanent 

ont marqué leur satisfaction 

et décidé de collaborer à la mise 
en  pratique des  principes arrêtés 

par MM.  Laval et Mussolini 
M. Titulesco est arrive a Lioubliana 

a 9 h 50. par le rapide de Zurich Les 
trois membres du Conseil permanent 
de la Petite-Entente se sont aussitôt 
reunis dans le wagon-salon de si. Yev- 
titch pour commencer leur conférence. 

A l'issue de la réunion de la Petite- 
Entente, le communiqué suivant a été 
publie   : 

c Le Conseil permanent de la Petite- 
Entente s'est réuni sous la présidence 
de M Dtulesco 6 Lioubliana, le 11 
janvier   1836. 

» Le sujet principal et l'objet des dé- 
cisions du Conseil de la Petite-Entente 
a été l'appréciation des accords inter- 
venus A Rome entre la Prance et l'Ita- 
lie, ainsi que rétablissement de la li- 
gne de conduite commune que la Petite- 
Entente doit suivre 6 leur égard 

» Les tror* ministres des Affaires 
Etrangères ont manifesté leur satisfac- 
tion quant aux résultats auxquels ont 
abouti les négociations conduites par 
MM. Mussolini et Laval qu'ils considè- 
rent de nature à renforcer, dans une 
large mesure, le maintien et l'organisa- 
tion de la Paix. 

s Ils ont décide de collaborer avec 
toutes les puissances intéressées pour 
la mise en pratique des principes des 
accords de Rome, dans l'esprit le plus 
sincère, soucieux de sauvegarder, en 
même temps, leurs intérêts nationaux 
ainsi que l'intérêt général dont la Petite- 
Entente a été, en toute occasion, le 
défenseur fidèle • 

En tn?9 fOIfire National du Tnurtrme airrnait "avec le société de t'Hotel 
d'Atbe propriétaire de ce magnifique wmeuble et* aux Champs Elysée* à 
Parte   un bail de quarante ans moyennant SS0V9O franc* par an. 

Par ta suite, âpre* avoir demandé une réduction du louer. l'Office National 
du Tourisme cessa de payer te* terme* 

Sn juillet dernier le Tribunal de la seine en refera ordonnait t'expuiaUm 
de l'Office uant un délai de trot* mot* 

Hier la Cour de Paru i confirmé te tugement qui devient donc déftniuf 
et cet organume officiel quest fOffice National du Toartsm« va devoir quitter 
*e* locaux connu* de ton* le* étranger* pour n'avoir pas voaJti paper ton terme- 

LA GRANDE FRAUDE EN FLANDRE 

Les Secrets nocturnes 
du fameux "Steenacker' 

Comment on peut troubler, HUIS le »»voir, un marché 
diurne   ou   même   nocturne   de   volaille«   fraudées 

entre Boeschêpe et Godewaersvelde 

LA TERRIBLE MÉSAVENTURE 
D'UN HABITANT DE FRESNES 

QUI AVALA SON DENTIER 
ENDORMANT 

L'autre nuit vers 24 tu un Jeune ou- 
vrier M. W... 24 ans. demeurant a 
Fresnes, était réveillé tout à coup, gêné 
par quelque chose dai— la gorge. D se 
leva et but un verre d'eau, mais il res- 
sentit aussitôt de violentes douleurs a 
l'estomac et il s'aperçut qu'il venait 
d'avaler son dentier compose de quatre 
dents fixées par des crochets, L* doc- 
teur Cnalene mandé d'urgence procéda 
a une radiographie s«niiiiuT« et le con- 
duisit ches le docteur specialists Deilui- 
nes. de Valawiilannss. lequel essa/a, mais 

en vain, de retirer l'appareil dentaire 
accroche dans le tube digestif. 

Le patient dut alors être conduit A 
l'hôpital St-Sauveur à Lille en vu* d'un* 
Intervention chirurgicale. 

Le* journaux sont pleins, actueliement i 
d'exploits de fraudeurt de volatiles, dhi*-1 
foire* de cageots saisis, de bicpclettes con-1 
tisquée* et de imites entre douanier* et | 
contrec«n«Wers. 

Un nom rewewf fourotir- sur le tapis 
is  «  STEENACKER  *.  nom  désormais 
fameux de notre époque de fraude in-\ 
tense. 

Brei, qu'est-ce que (et STEENACKER »7 I 
L'un de no* collaborateurs qui. le pre-\ 
miert a songe à aller visiter cet extra- 
ordinaire carrefour de routes entre la 
France et la Belgique, va vous raconter 
le voyage qu'il vient de faire Id-ba*. 

Débuts difficiles 
On a entendu parler, il y a quelque1 

temps de Ja, de saisies et de prises reten. 

nous dit notre cicerone, ce lut par dis- 
traction. Le temps était beau, le flânai* 
doucement en auto 6 travers la campa- 
gne flamande et voici que soudain, j* 
constate que je me suis en quelque sort* 
égare. 

Notre interlocuteur continue : 
— En face de moi, à petite dirtance. 

on travaillait fébrilement. Des ecageots* 
de volailles passaient avec rapidité d'un* 
voiture à une autre- 

Or, dès qu'on m'eut aperçu, tout i* f' 
monde cessa de travailler et resta dan* C 
l'immobilité complète.  On me  regarda. 
avec méfiance et même un peu dure- 
ment. Je me demandais bien pourquoi, 
et cela le plus innocemment du monde, 
car   j'étais   loin   de   me   douter   d êtr* 

LM POST* DE  DOUANE BELGE AV « STEENACKER ■- 

tissantes de volaille* fraudé«* ainsi que 
de contrebandiers. 

Des hommes passaient alors la fron- 
tière avec .de* chariots à bras charges 
de cages à poules venant de Belgique 
où le prix des volailles est beaucoup plus 
bas qu'en France. 

Mais, ainsi encombrés, leurs manœu- 
vres étaient difficiles Ils ne pouvaient 
courir, les roues des chariots tombant 
dans les fossés et les véhicules freinant 
6 chaque instant l'élan des fraudeurs. 

Nous étions alors à l'origine de la 
fraude active des volailles entre les deux 
pays. Ce fut l'ère des déboires pour les 
contrebandiers qui se faisaient pincer 
presque à chaque coup avec tout leur 
matériel 

Les douaniers triomphaient et chaque 
saisie était abondamment commentée 
par la Presse. 

La oouvelle tactique 
des contrebandiers avec 

les ■ coureurs » de « cageoti ■ 
Ces faits ont une certaine répercus- 

sion sur la vie économique de notre 
région. 

Voyons donc les choses objectivement. 
Brusquement, devant les mauvais re- 

i tombe en pleine opération de frrude. 
| Notre cicerone fut bientôt édifie. Lee 

réflexions suivantes exprimées en fla- 
mand,  lui  parvinrent  presque  aussitôt 
sus oreilles. 

-- En serait-ce un en civil (un doua- 
nier sans doute) T 

— Attention, ne bougeons plus Ne 1* 
perdons pas de vue. 

— Non. c'est un type qui s est égara. 
Vous allez voir. 11 va faire demi-tour. 

— Si on lui Indiquait la grand route T 
— Ah non I on aurait l'air de vouloir 

I le   faire    partir.  Ce   serait   trop   beta. 
| Gardons  un  au*  naturel.   Faisons  tou. 
j Jours les étonnés. S'il vient nous deman- 

der sa route on la lui Indiquera. Mais, 
pas avant I 

Telle est la physionomie d un marcha 
diurne de volailles frsudees au « Steansv 
ekev a, lorsqu'un étranger rient, par 
hasard, le troubler. 

Difficultés de contrôle 
Disons que tout ~eta va extrêmement 

vite. En quelques minutes, le transbor* 
dement de voiture à voiture est effec- 
tué. 

Dés que les volailles ont passé ta, 
frontière, surtout si c'est dans une auto 
française, qui pourra dira, à coup sûr. 

La fameux Hameau de VABEELE. au termina* de la côte du t STEEN ACKER » 

su Rats obtenus avec les chariots a bras. 
Il fut décidé, ches le* contrebandiers, 
qu'on tenterait l'emploi des i cou- 
reurs s de s cageots ». tout comme nous 
avons actuellement les « coureurs » de 
ballots de tabac 

Disons tout de suite qu'il s'agit 16 du 
système de fraude employé, la nuit. Un 
homme ne pouvant porter ou'un cageot 
à la fols — on connaît les dimensions 
encombrantes de ces cages — il est dif- 
ficile de s'imaginer un groupe de c cou- 
reurs > passant la frontière, en plein 
four. 6 la barbe de la douane, et avan- 
çant en territoire français 

De jour, il faut une manœuvre plus 
rapide.  On  emploie  alors  l'automobile 

Sur les lieux  M a rené diurne 
Demandes 6 n'importe quelle personne 

d'origine flamande  : 
— Connaisses-vous le « Steenacxer « ? 

Aussitôt, elle vous répondra 
— C'est un lieu dit entre aeeeenapa 

et 6***vas)*rs4r*«8a, bum connu pour être 
parcouru par les fraudeurs 

Figuree-vous a la fois un carrefour de 
chemins et un cul-de-sac qui fait que 
vous vous trouve* soudainement surpris 
a l'écart de la grand routa. 

— L* premiers fols qu* j'y arrivai*. 

si les volailles chargée* sur la véhicule 
sont belges ou si elles ont été 
dans une ferme française T 

La   difficulté   de  contrôle  est 
réelle et il faut presque pincer le i 
trebandler au moment où U va renti 
en territoire Français pour être sur < 
la   nationalité des volatile*. 

Un roartké... sw-Uune 

Nous sommes toujours au a gti 
Kar ", mais noua allons maintenant as- 
sister A un marché nocturne de volati- 
le! de fraude. 

La  nuit  leur étant propice,  les 
irebandiers ne risqueront guère de fran- 
chir la frontière de nuit avec une auto. 

Une auto au • »tesnaaaar 
la   nuit   ne   peut   être,   en   prinetpa. 

ayant 
qu'une auto de fraude 

D'autre   paru   le  chariot 
abandonné à causa d* ace . 
té.   on   emploiera   donc   les 
« coureurs a de « cageots » ou les i 
clistes 

-AcntsjQ 

(Lias  La  SUITB  KM  eswxisaia *** 


